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— Moustique, tu as pris ton cache-œil ? demanda Abigail Lagrogne.

— Rubis ! ajouta Havana, qui avait étoffé son vocabulaire de quelques mots.

— Oui ! cria le jeune pirate à sa mère depuis la chambre située juste au bas de l’escalier.

Son cache-œil, il l’avait gagné assez durement pour ne pas l’oublier. Pour l’obtenir, il avait dû participer au redouté jour du Cache-Œil et réussir les trois épreuves imaginées par le Haut-Conseil de la Grande Piraterie. Malgré quelques embûches, il y était arrivé et avait prouvé ses qualités d’apprenti-capitaine. Il était parvenu à distinguer de vraies pierres précieuses parmi des centaines de contrefaçons, alors qu’on lui avait jeté du sable dans les yeux pour l’aveugler. Ensuite, il avait défié un pantin-escrimeur en duel et l’avait combattu sur une planche balayée par le feu puis la pluie, le tout avec un pied blessé. Enfin, il avait entamé une descente de voile à l’aide d’un couteau trafiqué, dont la lame s’était désolidarisée du manche, et il s’était rendu jusqu’au pont en un seul morceau. À bien y réfléchir, il avait même risqué sa vie pour l’obtenir, ce cache-œil. En témoigne la fine cicatrice laissée à l’arrière de son crâne par le coup de crosse de pistolet de l’infâme Sid Cancrelas. À la simple pensée de cet homme qui s’en était pris à sa sœur et avait voulu nuire à sa famille, Moustique sentait la rage l’envahir. Il savait à présent ce que signifiait vraiment le mot ennemi.

Moustique prit son cache-œil et le fit tourner entre ses doigts. Aucun risque qu’il le laisse ici, à bord du Ketch-Coco, et qu’il ne l’emporte pas avec lui. Ce petit morceau de cuir noir attaché à une ficelle n’était pas qu’un simple accessoire conçu pour accoutumer son œil à l’obscurité et lui donner un avantage sur ses adversaires lors des combats de cale ou de nuit. C’était aussi un laissez-passer lui ouvrant les portes d’une formation d’apprenti-capitaine, une première étape vers le futur qu’il s’était choisi, son passeport vers la liberté. Grâce à ce cache-œil, il irait bourlinguer auprès de grands capitaines alliés, bénéficierait de leurs enseignements et développerait ses talents de pirate. D’ici ses seize ans, comme l’exige le Haut-Conseil, il serait alors capable de réaliser son premier abordage et de s’emparer du navire de son choix pour recevoir le titre de Grand Capitaine des Caraïbes. Et une fois qu’il serait capitaine de son propre vaisseau, personne ne pourrait plus l’empêcher de vivre de sa passion pour la cuisine.

Moustique glissa le précieux objet entre deux chemises et fourra le tout dans son baluchon.

— Et il a pensé à son épée, j’espère ! vociféra le capitaine Fynn Lagrogne en entrant dans la chambre que Moustique partageait avec sa jumelle.

Il ne put en dépasser le seuil. Son fils lui barrait le chemin, son épée à la main.

Un rayon de soleil s’invita par le sabord et vint souligner la gravure qui ornait le plat de l’arme aiguisée. L’inscription « Au Futur » brillait entre le capitaine et l’apprenti.

— Ça, c’est mon fils ! rit Fynn en écartant les bras.

Moustique maintint sa lame à hauteur du ventre de son père.

— Alors comme ça, on met son paternel au défi ?

Le jeune pirate répondit d’un hochement de tête, puis avança son pied droit pour se mettre en position d’attaque.

— Bien, bien, bien…, lança Fynn, fier de l’initiative de son fils.

Le capitaine dégaina l’épée qu’il portait à la ceinture, recula d’un pas et brandit son arme en avant.

— Alors en garde, moussaillon !

Les lames s’entrechoquèrent une fois, deux fois et puis trois, virevoltant au gré des coups et des parades de leurs propriétaires. Moustique luttait pour empêcher son père d’entrer dans sa chambre. Coincé dans l’encadrement de la porte, Fynn ne pouvait faire que de petits mouvements. Il grogna de frustration. Les épées se heurtèrent à nouveau, et les regards des deux hommes se croisèrent. Aucun d’eux ne cilla. Les dernières semaines d’entraînement avaient gonflé la confiance de Moustique.

Le capitaine plaqua sa lame contre celle de son fils et poussa de plus en plus fort pour le faire plier. Moustique résistait tant bien que mal. Quand le bras du jeune pirate se mit à trembler, celui-ci dut placer sa main gauche sur la garde de son épée, par-dessus son poing droit crispé, pour ne pas se laisser désarmer. Il serra les dents et contracta ses muscles de toutes ses forces pour repousser l’assaut de son père. Soudain, Fynn abaissa son épée pour aller dans le sens de l’apprenti. L’expérience l’emporta sur la jeunesse. Moustique bascula sur le côté, entraîné par son effort et son poids. D’un coup d’épaule, le capitaine l’envoya valser dans sa chambre. Le garçon s’emmêla les pieds dans un tas de vêtements éparpillés sur le sol et tomba sur son postérieur. Aussi vif qu’un marlin, il se redressa rapidement et para une nouvelle attaque.

— Tu lâches rien, hein ? Bravo ! commenta Fynn.

— Je tiens ça de mon père… ou peut-être de ma mère ! rétorqua son fils avec aplomb.

Trois pas chassés du capitaine firent reculer Moustique au pied de son lit. Il semblait pris au piège contre le meuble, Fynn le dominant de toute sa stature. Loin de se laisser décourager, l’apprenti tendit son bras armé sur le côté et se jeta en arrière. Il effectua une roulade sur son édredon et rebondit sur sa paillasse. Quand il se releva, épée toujours en main, le jeune garçon était debout sur son lit et leur différence de taille s’était envolée.

Fier de son esquive, Moustique afficha un large sourire. Lequel s’effaça aussitôt… La pointe de l’arme de Fynn se trouvait juste sous son œil. Le jeune pirate s’immobilisa sur son lit.

— Pas mal, pas mal du tout, même. Mais il en faudra plus pour battre ton vieux père !

Moustique reprit son souffle, vaincu.

— Un duel ! lança Grenadine en déboulant dans la pièce. Halte-là, attendez-moi !

La jeune fille se précipita vers son lit. Elle s’agenouilla et son buste disparut sous la couchette.

Fynn regarda Moustique puis leva un sourcil interrogateur. Le jeune garçon haussa les épaules. Il n’avait aucune idée de ce que sa sœur était en train de manigancer.

Les jambes de Grenadine s’agitèrent tandis qu’elle fouillait parmi ses trésors pleins de poussière. Il y en avait des choses là-dessous ! Elle finit enfin par trouver ce qu’elle était venue chercher.

— Pas de quartier ! cria-t-elle en se relevant.

Scie d’amputation en main, l’air digne, Grenadine fit mine de provoquer les deux hommes de la famille. En apercevant la lame dentelée, Fynn éclata d’un rire tonitruant. Moustique se tint les côtes, hilare devant cette situation saugrenue.

La jumelle garda son sérieux. Elle dévisagea tour à tour son père et son frère, ne lâchant pas son instrument inapproprié pour le combat. Cela faisait des semaines qu’elle réclamait une arme digne de son statut d’apprentie. Fynn avait toujours remis ce moment à plus tard, préférant feindre l’oubli. Il avait du mal à accepter que sa fille puisse quitter le navire et sa protection pour rejoindre sa première affectation. Mais à la veille du départ des jumeaux, le capitaine Lagrogne était au pied du mur. Il n’avait plus le choix.

 

La nouvelle était tombée dix jours auparavant, après une attente qui avait paru interminable. En réalité, elle ne dura même pas deux mois. Ce qui laissa le temps à Moustique de combler certaines lacunes en piraterie rudimentaire, à Grenadine de recevoir de nouvelles notions de médecine de bord auprès de Penny Ciline – ça pourrait toujours être utile ! – et à Havana de maîtriser la prononciation de cinq nouveaux mots. « Rubis », « diamant », « butin », « coco » et « gibier de potence » pour ne pas les citer – Abigail se serait bien privée de ce dernier !

Depuis la remise du cache-œil, la monotonie s’était installée à bord du Ketch-Coco. Plus les semaines s’écoulaient et plus l’obsession de l’équipage grandissait. Jack Cyclope ne quittait plus son nid-de-pie récemment construit en haut du grand mât. Sa longue-vue était constamment vissée sur son œil valide de peur de manquer le passage d’un poisson volant. Dany Simple-Savate et Joe Marmite pariaient régulièrement leur ration de rhum sur la date d’arrivée de la lettre tant désirée et sur son expéditeur… Ce mystérieux expéditeur qui clouait Fynn à son bureau, où il restait des journées entières à tirer des plans sur le corail. Un jour, il se montrait enchanté d’un hypothétique verdict. Le lendemain, il maudissait ce choix qui ne lui semblait pas à la hauteur de ses enfants. Abigail, quant à elle, profitait le plus possible de ses aînés, sachant que leurs jours ensemble étaient comptés. Moustique et Grenadine, eux, se seraient bien passés de cette présence maternelle un peu trop pesante !

Enfin, un matin, alors que Bjørn aiguisait sa hache sur le pont en chantonnant un refrain au sujet d’un drakkar voguant sur des flots orageux, un poisson volant lui sauta entre les mains. Le sceau qui cachetait le message livré par l’animal ne laissait pas grande place au doute. Le Barbu du Nord en lâcha sa précieuse arme.

— Par l’triangle d’Bermudes ! jura-t-il.

— Ça y est, c’est le grand jour ? cria Jack Cyclope depuis son perchoir.

Le poisson avait à peine regagné l’eau que Bjørn était déjà à la porte des quartiers familiaux pour transmettre la missive au capitaine. Il avait hâte de découvrir si celle-ci renfermait la première affectation des jumeaux.

La rumeur s’était répandue comme une traînée de poudre sur le navire et tout l’équipage s’était précipité derrière le Viking pour en savoir plus.

— J’ai manqué l’annonce ? demanda Joe Marmite, haletant, son filet en fibres de coco encore vissé sur sa tête, alors qu’il n’y avait plus aucun risque que ses cheveux plongent dans la soupe.

— Non, répondit Moustique, fébrile.

— Père, dépêchez-vous ! ordonna Grenadine en sautillant d’excitation.

Depuis qu’elle avait aperçu le sceau de cire noire, il lui était impossible de rester en place. Elle était sûre de l’avoir reconnu. C’était eux, c’était obligé !

— Ne vous emballez pas, ce sont peut-être simplement les nouvelles d’un vieil ami, dit Fynn en renversant le tube de verre dans sa main.

Il voulait ménager les espoirs de sa fille pour lui épargner, le cas échéant, une trop grande déception. Lui aussi avait identifié le cachet. Évidemment ! Mais il n’était pas certain que ses enfants soient l’objet de la lettre.

Le capitaine sortit la feuille de papier jaunie et la déroula lentement, sous les yeux impatients de l’assemblée. Il parcourut le message en diagonale, sourit et s’éclaircit la gorge.

— C’est ça ! Je te dis que c’est ça ! s’exclama Grenadine en secouant le bras de son frère.

Moustique ne lui prêta pas attention. Il était pendu aux lèvres de leur père. Ce dernier considéra ses enfants et entreprit de lire le courrier à voix haute.

 

Mon frère de pavillon,

Cela fait si longtemps. J’en suis presque honteux. Pourtant, il me semble que c’était hier que nous sillonnions le détroit de Ratafia en quête d’assauts et d’aventures, avec de l’arrogance plein les veines. La lettre du Haut-Conseil m’a fichu une sacrée claque en me ramenant à la réalité. Tes aînés ont déjà douze ans ? Nom d’un cyclone, le sablier s’écoule bien trop vite !

Heureusement, certaines choses ne changent pas. « Leur tour est venu d’emprunter le chemin de leurs aïeux et de suivre la formation d’apprenti-capitaine au côté des plus grands pirates des mers du globe. » Navigabile a toujours eu un goût prononcé pour les mots pompeux, tu ne trouves pas ? N’empêche que sa requête m’a ému, et je ne pouvais qu’accepter.

Comme tu l’auras compris maintenant, j’ai l’honneur d’accueillir Moustique et Grenadine à bord du Bristol pour les guider dans leurs premiers pas de grands écumeurs.

 

Grenadine laissa échapper un cri. Cette phrase venait de lui confirmer leur destination. Elle n’en croyait pas ses oreilles.

La jeune fille se précipita à la droite de son père pour vérifier que les mots qu’il avait prononcés étaient bien couchés sur le papier. Fynn poursuivit sa lecture.

 

Je sais que tu ne portes pas Anne dans ton cœur. Mais je t’assure que c’est la personne la mieux placée pour accompagner ta fille vers sa destinée. Sous mes voiles, elle et moi sommes tous les deux égaux. Le Haut-Conseil l’a bien compris. Cette affectation n’est pas un hasard. Grenadine recevra les meilleurs conseils qu’elle puisse avoir, fais-moi confiance. Quant à Moustique, je le traiterai comme le fils que je n’ai jamais eu.

Bon, arrêtons là les paroles larmoyantes ! Je vous attends tous au plus vite dans les eaux de La Cantina, les cales pleines de rhum pour rattraper le temps perdu.

À très bientôt l’ami,

Jack Rackham

 

Grenadine arracha la lettre des mains de son père et la parcourut frénétiquement. Elle n’en revenait pas. Non seulement elle avait réussi à accéder à la formation d’apprenti-capitaine, mais elle allait y prendre part sous les ordres d’Anne Bonny. Son rêve devenait réalité.

— Père, vous n’allez pas contester la décision du Haut-Conseil, hein ? On met bien le cap sur La Cantina ? se risqua-t-elle à demander.

Fynn n’avait jamais caché son mépris envers la Bonny, comme il l’appelait. Cette femme avait osé s’autoproclamer capitaine sans y être invitée. Oui, elle était plus habile à l’épée que de nombreux pirates. Oui, elle avait plus de courage que bien des marins. Ça, il devait le reconnaître. Mais elle n’avait pas su rester à sa place et cela le dérangeait. Le fait que Grenadine veuille suivre sa trace n’améliorait pas l’opinion du capitaine. Il s’inquiétait pour sa fille, pour son futur, et mettait cette lubie qu’elle avait à vouloir devenir capitaine sur le compte d’Anne.

Cependant, le capitaine Lagrogne n’était pas aussi borné que ses enfants le pensaient. Le Haut-Conseil avait visé juste en décidant d’envoyer Grenadine sur le Bristol. Jack et Anne étaient les plus à même de l’accepter dans leur équipage et de lui offrir une réelle formation d’apprentie-capitaine, quel que soit son genre. Après cette première affectation, et avec l’appui de Jack, la jeune fille n’aurait pas de difficulté à rejoindre d’autres navires au côté de Moustique pour poursuivre son apprentissage.

— On met le cap sur La Cantina ! officialisa Fynn après quelques secondes de réflexion.

— Oh merci merci ! lâcha Grenadine en serrant son père dans ses bras.

Moustique fit claquer sa paume dans celle de Bjørn. Il était moins excité que sa jumelle, mais tout aussi heureux. Jack Rackham était un redoutable capitaine, un pirate hors pair qui avait fait ses armes chez les plus grands, de Barbe Noire à Léon Lapointe. Il était devenu une référence en matière d’abordages et un vrai cauchemar pour tous les navires marchands qui croisaient sa route. Le jeune Lagrogne apprendrait beaucoup de lui.

— J’espère que je serai toujours le premier Jack dans vos cœurs ! lança Jack Cyclope depuis l’entrée des quartiers familiaux, où les membres d’équipage s’étaient entassés.

— Hé l’cuistot, crache ton lot de rhum ! réclama Dany à Joe Marmite. Je me suis peut-être trompé sur la date d’arrivée de la lettre, mais au moins j’ai deviné que le capitaine Rackham en serait l’expéditeur. J’ai donc gagné la moitié du pari, ah ah ! (Il s’adressa au reste de l’équipage.) Allez tout le monde, cette tournée est pour moi !

 

À la veille de leur rencontre avec Jack Rackham, Moustique et Grenadine finalisaient leurs bagages. Chaque affectation était importante dans la formation d’un apprenti-capitaine. Mais la première avait une saveur particulière, due à l’inconnu, l’appréhension et l’excitation.

Grenadine lança sa scie d’amputation sur son lit et attrapa le bras de son père.

— Allons-y maintenant, lui dit-elle. Il n’y a pas de temps à perdre !

Fynn se laissa entraîner. Ils quittèrent la chambre pour se diriger vers l’armurerie.

Moustique ramassa le contenu de son baluchon, tombé à terre durant le duel avec son père. Quelques vêtements, son cache-œil, son chapeau et son épée. Il ne manquait qu’une chose…

Le jeune pirate tendit l’oreille et s’assura que sa mère n’était pas prête à débarquer dans sa chambre.

— C’est le moment, dit-il à mi-voix.

Il traversa la pièce puis entra dans le cabinet de Penny Ciline sur la pointe des pieds. Par habitude, il salua Julius, le squelette que le médecin conservait pour son exploration de l’anatomie humaine. Puis il pénétra dans le dortoir de l’équipage, attenant, longea les hamacs des marins et rejoignit la cuisine.

— Joe, murmura Moustique.

Le cuisinier du navire n’entendit pas, trop concentré à mitonner le dernier dîner de son petit apprenti.

— Hé Joe, dit Moustique un peu plus fort.

Toujours rien. Joe Marmite fredonnait une mélodie romantique en levant les filets d’un poisson. Moustique s’approcha et lui tapota le dos.

— Aaaaaah ! cria le chef.

Il leva son couteau devant son visage pour se protéger. Le poisson tanguait au bout de la lame.

— Chuuuuut, réclama Moustique. Tu vas rameuter tout le monde !

— Ah, Moustique, c’est toi ! Tu m’as fichu une peur bleue !

Joe abaissa son arme et redéposa le poisson sur le billot.

— Désolé, s’excusa Moustique. Je suis venu voir si je pouvais te prendre quelques épices pour, euh, tu sais… (Il hésita car, après avoir fait exploser la cuisine quelques mois auparavant, il n’était plus autorisé à se mettre aux fourneaux.) M’exercer un peu pendant mon absence, finit-il par dire.

— Bien sûr, p’tit gars.

Le cuisinier s’essuya les mains sur son tablier, attrapa le coffret où il rangeait ses assaisonnements et le mit entre les mains du jeune pirate.

— Prends ce que tu veux. Tu sais que tu es chez toi, ici.

— Merci Joe ! J’espère que le chef du Bristol sera aussi généreux que toi.

Moustique ouvrit le coffret et passa en revue les sachets qui y étaient soigneusement rangés. Il en prit quatre et les glissa dans sa poche.

Maintenant, il était prêt à partir.
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